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Soins a donner aux Alimente
Le fromage doit être gardé 

dans un lieu frais et sec, envelop-1 
pé d'un linge propre et humecté 
de vinaigre.

Le pain doit être gardé dans! 
une boite ou une jarre fermée- 

-- Des morceaux de pain rassis peu-l 
. vent servir pour des rôtis et les 
poudings de pain. En ce qui con-1 
cerne les débris de pain, il faut les 
s.-cher et en faire de la chapelure. I 
La meilleur manière de les garder 
est de les mettre dans des sacs de I 
pipier.

La farine doit se tenir dans un I 
récipient bien fermé. Lorsqu'il est! 
vide il faut le laver, le passer à 
l’eau chaude et le sécher au soleil I 
s’il est possible.

Tenez les céréales dans des jarres I 
couvertes.

Tenez la poudre à pâte pans une! 
boite bien fermée.

Les bouteilles contenant des 
essences aromatiques doivent être I 
hermétiquement fermées et il ne 
faut pas les laisser ouvertes plus 
qu’il n’est nécessaire pour s’en ser-l 
vit. Autant que possible n'ajoutez I 
les essences aromatiques aux mé­
langes q u après la cuisson.
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і Malgré la grande demande que nous avons eu ' 
dans les derniers dix jours, nous sommes mieux 
que jamais préparés pour vous offrir tous les ob­
jets nécessaires à une chambre de malade. - 

Nous offrons la meilleure qualité au plusjlbas 
prix possible pour les articles suivants: r

Tasse d'invalide, Chlorure de Chaux,
Thermomètre, Acide CarboHque,
bassine, Cléolme,
Sacs à glace, Aisterme,
Seringues, Peroxide d’hydrogen
Alcool à friction, Z?ésiufecteure, etc.

Maintenant que la fièvre fait rage rappelez-vous 
que nous sommes capables de remplir toutes vos 
prescriptions comme auparavant.

Nous vous garantissons le plus grand soin les 
meilleures remèdes, un traitement et un prix hon­
nête.

Belle fête v>.

à Clair■

m
Faisant, qui vient du vieux paya de Fiance, arrête 
Un instant, et vénère en inclinant la tête,
Comme un verger en fleur qui prépare le fruit, 
L'inviolable amie ou la race s'instruit.
Je suis simple ; mais rien n’est plus beau, plus auguste, 
Quelque chose d’infiment, tendre et robuste,
Grace à moi, pour ton que j’aime et je défends,
Croit dans l’ombre sans fruit, de gentils cœurs d'enfants. 

Honore-moi : bénis l’humble école, édifice 
Du suprême avenir. . . Songe au long sacrifice 
De ces mai très, de tous ces apètres joyeux,
Zélés dispensateurs du trésor des aïeux.
Songe aux fiers “habitants", dont le rude salaire,
Pour garder à leur fils leur langue séculaire 
Sut lui bâtir ce temple ou chaque âme est autel.
Ou le feu se transmet, par moi seule immortel 
Songe combien de même, en tous lieux dispersées.
Nous demeurons des morts les vivantes pensées,
Combien, jusqu’au confins des plus obscurs cantons,
Pour les plus saints des droits sans trêve nous luttons 
Derniers ramparts des libertés de la Patrie.
Songe au bien, moa labeur, passant : salue et prie,
Pour que Dieu me protège et qu’il m’aide à mûrir 
La moisson des esprits que ton vœu doit chérir.

GUSTAVE ZIDOtR
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' I Premiere Messe de M. 
Ieabbe Ernest Long.

BWM
I

CarШ BdnPour la seconde fois dans deux 
lans, les paroissiens de St-Fran- 
Içois d’Assise de Clair, N. B„ ont 
Ieu le bonheur d'assister â U pre­
mière messe célébrée par un des 
І enfants de la paroisse; Le nouveau 
I prêtre, M. l’abbé Ernest Lang, esti 
I le frère de l’abbé Alfred Lang, vi- 
I celte de St-Baeile, ordonné en 1981 
Dimanche, le îî avril, l’abbé Er­
nest Lang était élevé і la prêtrise 

і l'er 4 G. Mgr. Chiasson, évêque I 
de Chatham, dans l’église de Camp I 
bellton, N. B. et le 24 il célébrait 
sa première messe à Clair, dans I 
l’église de sa première communion 11 

і ce même autel oit il avait si 
vent servi lain esse comme enfant 
de choeur,

Le Rév. T. Lambert, Curé de 
XV réprouvait énergiquement “cesl®1' François.Xavier, et le Rév. Al 
danses exotiques et barbares ré- rred hang officiaient comme diaCr» 
cemment importées dans les cercles Г.1 sodi-diacre.et |le Pév. A. Mar- 
mondain», plus choquantes les unes t“V Cnr< du la P*ro‘83e. comme 

" que les autres. On ne saurait, ajou P1™" •"•latent. Le sermon a été 
’ tait le sage Pontife, imaginer rien Г"!* ?" 5e, ,Rév Z Imbert,I 

de plus propre à bannir tout reste r"?6 d® StH,lal,e' dont l éloquen- 
de pudeur.’ ’ ^ ce ému a su -trouver d s paroles |

“Lee raisons derrière lesquelles I ,oucb*nt** P°ur féliciter le nou- 
on essayerait de s’abriter pour dé V““ prêtre et lui souhaiter la bien- 
sobéir à ces prescriptions sont vai-1Ven0e dans les гапЄ8 du sacerdoce 
nas. On prétend qu’il ne sera plue K®HL””®' le P*™ et ,a mère dï 
possible daller dans le monde. A ‘’officient d’avoir donné à l’Egli- 
quoi l’évêque cité plus haut ré 8e nn cecend ministre de Dieu, et 
pond : ’Si le fait d’aller dans fa falre cotoPrendre * l’assistance 
monde doit nous porter au péché et 1°°* re8pect et l’amour que nous 
au péché grave, le devoir d’une per JeT°n* toa<i témoigner À nos prê- 
sonne chrétienne est de n’y point P?' ,
aller.” I La chorale de la paroisse, sous

C'est і vous, précisément, fem |ц d,rectt°n du maitre de chapelle

mes et filles catholiques, qu’il ap- “ doetear p- c- Lap.rte,etII ІПЄ rlât/ПЄ ІПРиГаПСв СоГПОаПУ. Limited 
partient, par votre réprobation Г'і*С.“СОЙ,І>,*"ет*,,‘de Morgue 11 I.ondres, Angleterre J
marquée et votre mépris affiché, de/. P»r Mde Lapoite.a très ! Les Polices sont garanties par un actif s’élevant an 
bannir ces écart, licencieux de І.Ге“ exécutd la““»e * trot, voix I delà de $21?,000,000
bonne société à laquelle vous vous d* ®,eno>: et 4l’oflertoire le Régi-Il n. P1 . _
faites gloire d’appartenir." On pré Г* Coeli à 4«etre voix de Lambi-H Bureau. Platine Building - St John, N.B.

tend aussi que les mariage» aux-'g00tte'
quels les parent, doivent songer, sel ^e Rév, R Bourbeau, eurédej 
préparent dans ces séances trou 11,0,1 Kent. Maine, et le Rev. N:
Mantes Erreur, Messieurs. Ce n est Dum°nt. ancien Curé de St Frnn-1 
pas là que les jeunes gens de va- S0*8 ^ЖТІег. assisuiént au Chœur, 
leur cherchent les compagnes dsl Mais ce qui fut le plus émouvant

leur vie. Nous entendons leurs ré- d«w cette fête religieuse fut sans |. Lafièvre »У phoide est une maladie qui mène aux nunr. л„ 
flexions, nous : “J, veux biin bal contrefit cette ma,nifique еопиГВа^ГГ * "Г* °"f élé ^cto.Vous fvezrem.reÜ 'seravre cette personne. Dieu m. U» générale,qufétaitV "4 vôÛeГ v" T* 

garde.de l’épouse- ; elle valse trop dire les prémices des consolations pour vous maintenir en santé. Votre amai^issemenfënesMa n™™* 
bien Vet à comment ils s’expri spirituelles réserves par Dieu au fortifi.Të,'Y** d°iîf h?”'" au mom*ut de la convalescence de vous 

"Enfin, Messieurs, il est des dan- T d« «« qu’t! y a des bal, bon- nouveau prêtre. La famille entiè- Lent que ео'и^г^Ье'^оьИгі'ип'^оЗие^Г 8Ul*"' G>?‘ a ce «”» 

ses nettement contraires aux bon- d!fa ’ZI't i™80h8 .de^oilett*8- re de !'°®cia'“ "• Vengea d abord dan. “I. Elix.r Vigol” que vous le trouverez Р1Г * Є‘С’Є8‘
- ........... . -es mœurs. La religion les corn- c * Ut'on, de mille 01 r- à la sainte tabla et reçit la corn- Cet Elix.r Vigol est bien le louique indiqué à celle période car
ionguenr. damnera toujours. Empruntée, non Е!«Г*п" V""* ? 8?п‘ГИпіоп do888 mains. Mystère im dutr^bm,"" ‘°ШСІ,Є аС'І0Н E'imuU"'8 * '°us léfsy.ttoea

Pour prendre im quart d’une cuil- plus à la Pologne ou à l’Ecosse „.tin, Я .p,e84"e to"8 *°nt -lan pénetrable 1 Ceux à qui ce piètre 

lerée, divisez la moitié en travers, mais aux nègres de l’Amérique, el-' Irit .‘ui'l "T.'* u ®ale8aF0,t '* Vle- "'agenouillent mainte.
Pour un huitième d’une cuillerée, 'es sont, paraît il, une insu/te à la Ге^ЬоаеТ „différent , L“ d Г,‘ 'T ^ ^
dn isez le quart diagonale,nent. Pudeur Les pères et les mère-n’ont -Zî Г ,И|<,‘ '* vie 
Moins d un huitième dune cuillerée pua le droit d'exposer amsi I âme du maintenant étabbeât MA *•' dispBn8a,e“r '

est considéréquelqiK-sgr lins. Une '«"rs enfants “Pour échapper à né Lu 3 n.» ^ TT?” t0Ule 1<lрагоІ88е 8'«P-
tasse d'un liquide veut dire la tas- réprobation, dit un savant ta,,ees on'd Lrte Z ^ ТГ"' * * tabl* sainte, spectacla
se tout à fait remplie. Une cuillerée Mque. qu’on ne recoure pas hypo- 3 3, І'їтГ J ^ ?' 4 f P^^dément tou. les
à café ou à soupe est tout ce que critementà ce que j’ai eniendu ap dlTeL Ü”!a " K V ,
la cuiller peut contenir. pder “une interprétation convene- )eg тді„іп, ' . ! “We’ *omme A m,dl’ lee membres du clergé

Me” de ces chorégraphies i,.couve „„ " n. P °" " еЬвтрІ' “ P 08,ear8 invi^8 »» réunissaient
nantes. Ce n’est là qu’une vaine ^"8 - , Dan88*!«mem,qne vous autour d’une table artistement dé- 
te.i*r.livv en vue de les faire péné XtÏ”''Ч“T abondamment chargée de 
trerdanslasociétéchrétienne. L«- dlteufri nmidé / І,®* appé“«s«nU chez M. Tho-
périence et iesavenx des personnes ^„'à Г"2І LL Г dU "°UV«a» p,ê‘,e
du moud-, qui sont sincères „ou, tTie sLs еіге^ГпІГ. ^ T , T*” РІвІПС de tact
permettent d’affirmer que ces in- bonne intention, Jour lamüZto МгіІе^АЬьЗ61 7Ґ 
terprétations sont incapables de nonr la d1„nIU .! l. M—a- , Alphoname et Albertine
supprimer, chez Une jeunesse im Il-n’ya rien retrancher *1 fceora de , sbl>d Lang, Mde
■".-«"•M.., Abordante d. *, *<• * -.- - b.,

M tendance native et perverse de Bulletin Paroissial” ... ®‘ 0,0,81
ces divertisicments exotiques " Le . a”a “mllêtd, sescttosinee et Melles

cardinal Amette, vous le savez r. 'r " . ,trud*et Laura Lang, ses peti-
ns’idignait contre ces amusements , ° <*ПЄ *-«ousinef, mérita les élogfs des
qui offensent la pureté la moins om- c convives. «;
brageuse, ton vénéré successeur ELEXIR VIGOL. 
a'eat solidarité avec luiy et Benoit En vente partent.
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Instructions Générales

Tamisez la fleur de farine, la fa­
rine, le sucre pulvérisé, le sucre de 
pâtisserie et le bicarbonate de 
de avant de mesurer,

La moutarde et 1. poudre àpà-, u Père Janvier Vëlent ^ 
te se déposent faeUement en résidu diciteur de Notre Dame4de рР;
au tond de la boite. Il faut par con- traitant; l’an dernier, de la vertu 
sequent les agiter avant de les 
surer.

CHARLES N. BEGINLa Danceeou- a acquis de
M. George I. Theriault 

les affaires et l’Agence d’une des plus Fortes Com­
pagnies -d’Assurance du Monde, sa nomination com­
me notre agent dâtant

à
HOTEL

I

du Premier Jour d’Avril Jma-lde tempérance, s’exprimait ainsi 
tan snjst de la danse :

, „ I “A coup sûr, la danse n'est pas
eu morceaux qu',1 faut écraser fatalement immorale. Cea rondes 
avant de mesurer.

Loyer de 
chambre de 
pour occupa 

S'Adrei 
. ETI1 

Ing

The Platine Insurance Company,
_ _ Limited "

Compagnie est organisée de l’Atlantique ,au 
Pacifique avec des Agences dans tout le Canada et 
les Etats-Unis

Le sel se rassemble facilement

, ... , , naïves, ces mouvements rythmés

mesures avec une poche ou cuillère L„elq„es.anes de nos provinces

mesure РГЄ8 РаГ ® de“" n'ont-en "«i- rien qui offense la mo- 
'n"™' , , .... deatie. Je dis “en soi’’, car même
Dans chaque ménage .1 doit y dans noe vi„ |ee re|j .

avoir des tasses, Jes cuillers à sou- Ls ^оиІ8вапсе8> defait, J eont
mesurer9 C,Ulleràeaf<6expre8poar pas sans inconvénient-: Lee repré

sentants de Notre Seigneur détonr- 
nent les fidèles des bals champêtres, 

nees dans ce Іілге les mesures (tas- ils craignent pour les jeunes filles 
ses ou cuillerées) ne sont pas corn- et les jeunes gens qui y montrent 
blees mais plates. | trop d'residnité. L’expérience prou-

Pour mesurer le beurre, le sain- ve que de cea fêtes et des promis- 
dou ou tout autre genre de graisse cuités qu’elles comportent, lésâmes 
pressez les solidement dans la tas- reviennent souvent atteintes dans 

cuiller qu’il faut ensuite leur candeur, parfois à jamais fa- 
aplanir avec un couteau. Si la | nées, 
graisse est très dure,on peut l’ain-
molir en la laissant pour un ins-1 quement honnêtes, d'autre sont 
tant dans

I Tous Iss Détenteurs de Police 
et le public sont maintenant autorisés à s’adresser À

Charles N. Begin
Bureau: - Bloc Madawaska - Chemin du Canada - 

Edmundston, N. B. 
en rapport avec leur Assurance.

CARTEl
Dr, OUV

— Chin 
a l’ancien bt 

chez M- -
«il

r:
Dans toutes les récettzs mention- Eduundsto

Fi L.H
Chin 

Gradué de l’I 
Bureau voisi 
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■- Casier " rotai
MAX. Ise ou

La Fievre Thyphoïde Avocat
Kdmuhdstoi

“A côté de ces danses intrinaè-

un lieu chaud, ou bien Idouteuses ; impliquant des attitu- 
on peut la couper en petits mor-1 des, des gestes, des tours qui éveil.

lent des pensées et des émotions 
Pour mesurer une cuillerée de I voluptueuses, elles deviennent eii 

„’importe qu.lle matière sèche, beaucoup de cas des occasions pro­
plongez la cuiller dans la masse, | chaînes de mal faire, 
remplisscz-la, levez-ia et applanis- 
sez-la avec un couteau-

Casier Postal
A M. SC

Méde
Edmundsto:

ceaux avant de mesurer.

AUBEm
Avocat 

Bureau : Ch : 
autrefois Hé

*
Pour prendre une demi-cuillerée 

divisez la cuillerée en Edmundst
.
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Ici microbes parce qu'il donne aux globules blancs du satii; 
huîîadies'débilftames* " а'К5І deSOU ™p'°i » «a -uifed","^. *
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DR. A. C
Ex-élève de 
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nez et gorgi 
Bureau : 

Voisin de l’ai 
Téléphone tql

En vente dans les principales pharmacies
#L50 la bouteillle.
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„ Q“and J? mal est fait, chacun 
І avait prévu.

Plus chaude est la guerre, plus 
prochaine est la paix. I

Un glaive relieut l'autre dans le 
fourreau.

priés par lui de prendre la parole 
Le Rév, Z. Lambert se défendit 
de faire un discours, disant -tu'il 
n* voulait pas se répéter, et qu’il 
avait le matinU la messe déjà of­
fert ses félicitations ep st-ç souhaits 
au Héros de la fête. Le Rév. T. 
Lambert dit aussi quelques 
en «a qualité d'ancien Guré du 
nouveau prêtre qu’il salue mainte­
nant du nom de confrère. Le Rev.
P Bourbeau Exprima en termes . 

A la fin de cm agapes, présidées d<slieate ,es sentiments d’édifice- 
per le Ré/, Д. Martin, curé de la tion Ч0’»1 ressentait en cette fête 
paroisse, plusieurs orateurs furent intime' surtout à cause de "cette

f .

“magnifique communion'• duma-
1 HOPITAL F

CLAI
Spécialité 

die des feme

tin, et .il rappela que Fort Kent, 

bien
y

ave".
qu appartenant à un autre 

diurèse, avait

mtiÆ
pourtant sa pert 

dans la joie de ce jour, puisque le 
nouveau

. Bon èheval guide son cavalier.

Avec le temps on va loin.

Ce n’est pas le soleir qui fait 
I ombre.

Il n'est tien de tel que le fruit 
défende.

m
Dr. L. Aprêtre a reçu le* premiers 

éléments de son instruction des 
bonnes Sœnts Franciscaines du 
Couvent St Louis de Fort v—-

% Ш-mots; '
De■
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prochaine les discours prononcés à 
eette circonstances, %,

Avec le temps les arbres donnent 
de* fruits. % 4t 4
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Qui refuse, muse.
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